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L'expert en gestion de l'eau, Houssine Rahili, a reconnu dans une interview accordÃ©e Ã  l'agence Tunis Afrique Presse
l'Ã©chec des politiques publiques en matiÃ¨re de gestion des ressources hydriques. Ã‰valuant le succÃ¨s des politiques
publiques dans la gestion des ressources en eau, Rahili a dÃ©clarÃ© que ces politiques Ã©taient basÃ©es sur les choix des
marchÃ©s extÃ©rieurs pendant la pÃ©riode d'ouverture Ã©conomique, des choix qu'il a qualifiÃ©s de "trÃ¨s conservateurs". Il a
ajoutÃ© queÂ "les politiques publiques en matiÃ¨re de gestion des ressources hydriques sont encore Ã©laborÃ©es au sein de
l'administration, et elles sont Ã  sens unique en l'absence d'une approche participative qui exprimerait l'opinion du groupe
dans son ensemble".



Rahili a Ã©voquÃ© l'Ã©chec des politiques publiques en premier lieu dans le domaine agricole. Cela est devenu plus Ã©vident
avec les rÃ©percussions du changement climatique et sa contribution Ã  la diminution des ressources en eau. S'ajoutent Ã 
cela un retard de 69 ans dans le recensement agricole,Â "l'absence d'une carte de production agricole stricte et le
contrÃ´le nÃ©cessaire de la part des autoritÃ©s concernÃ©es". Il a soulignÃ© que les politiques de l'eau dans les zones rurales
stagnent toujours, car la SociÃ©tÃ© nationale d'exploitation et de distribution des eaux (SONEDE) n'intervient que dans les
grands regroupements rÃ©sidentiels ruraux. Selon lui, le dossier des groupements hydrauliques est unÂ "dossier liÃ© Ã 
l'endettement et Ã  l'incompÃ©tence".Â "Ce dossier a Ã©tÃ© instrumentalisÃ© politiquement, surtout aprÃ¨s le 14 janvier 2011, et
les lois promulguÃ©es Ã  cette fin aprÃ¨s cette date ne sont que de la poudre aux yeux", et d'ajouer :Â "Celui qui possÃ¨de
l'eau, possÃ¨de le pouvoir".



Il a rappelÃ© que les options d'ouverture Ã©conomique ont inversÃ© la donne depuis les annÃ©es 1970. Les politiques
publiques liÃ©es Ã  l'eau ont changÃ© pour soutenir l'exportation dans les secteurs de l'agriculture et de l'industrie, qui sont
donc plus consommateurs d'eau, en plus des secteurs intrinsÃ¨quement gourmands en ressources hydriques, tels que le
textile, les industries agroalimentaires et chimiques, la transformation du phosphate et le tourisme. Or, selon lui, les
politiques publiques dans le domaine Ã©conomique n'ont pas suivi les diffÃ©rents dÃ©veloppements depuis cette date. Elles
ne sont pas non plus conformes aux capacitÃ©s du pays, qui souffre de raretÃ© de l'eau, ni Ã  la valeur ajoutÃ©e de l'eau, en
plus du problÃ¨me de la pollution, apparu dans de nombreuses rÃ©gions Ã  l'Ã©poque. Le dernier programme menÃ© par l'Ã‰tat
dans le domaine de l'eau est le plan dÃ©cennal de dÃ©veloppement des ressources en eau (1990-2000). En rÃ©alitÃ©, depuis
1995, la question du stress hydrique et des changements climatiques n'a pas Ã©tÃ© envisagÃ©e. Le taux d'exploitation des
ressources en eau a doublÃ© au cours des trois derniÃ¨res dÃ©cennies en l'absence de conscience de la nÃ©cessitÃ© de
rationaliser la consommation et de prendre en compte les facteurs de changement climatique et de raretÃ© de la
ressource.



L'expert insiste Ã©galement sur l'Ã©tablissement d'une culture citoyenne de consommation de l'eau,Â "absente Ã  tous les
niveaux", et sur l'intÃ©gration de l'eau comme matiÃ¨re essentielle dans les programmes Ã©ducatifs (primaire, collÃ¨ge et
lycÃ©e), ainsi que l'enseignement du Code de l'eau en tant que texte juridique Ã  la facultÃ© de droit. Il a Ã©galement appelÃ© Ã 
crÃ©er un lien gÃ©nÃ©rationnel pour une rÃ©flexion participative sur les questions stratÃ©giques liÃ©es Ã  l'eau.
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